RELATIVES A LA THÉORIE DES INTÉGRALES, ETC. 469 mière fols dans les Mémoires de l*Académie des Sciences, année 1782'('). Mais on peut de cette première solution en déduire une infinité d'autres, par l'application des méthodes exposées dans mon dernier Mémoire.
Dans le premier cas, c'est-à-dire lorsque l'exposant de la variable est positif, la question n'avait d'abord été résolue que pour des valeurs de ces exposants inférieures à l'indice de la différence finie que l'on considère [voir les Mémoires déjà cités, et la première Partie de la Théorie analytique des probabilités, n° 41 (2.)]. Lorsque l'exposant devient supérieur à l'indice, la formule insérée dans ces Mémoires cesse d'être applicable, parce que l'intégrale relative à x qu'elle renferme, et qui doit être prise entre les limites x = o, œ = ce, acquiert une valeur infinie. Mais je fais voir que, pour rectifier alors la formule, il suffira de diminuer dans cette intégrale le numérateur de la fonction renfermée sous le signe j d'une fonction rationnelle et entière de x, assujettie à la seule condition de rendre à l'intégrale une valeur finie. Si l'on conçoit le numérateur que l'on considère développé suivant les puissances ascendantes de x, la fonction cherchée sera toujours égale à la somme des termes qui, dans ce développement, renferment des puissances de x inférieures à l'exposant de la variable. Le nombre de ces termes croîtra donc avec ce même exposant; d'où il est aisé de conclure que, pour la facilité des calculs, on devra restreindre l'emploi de la formule à des valeurs de ces exposants, qui surpassent au plus de quelques unités l'indice de la différence finie.
M. Laplace, ayant repris dernièrement la question, a donné dans la seconde addition faite au Calcul des probabilités (p. 4?3) (3) une nouvelle formule également applicable à toutes les hypothèses possibles sur la valeur positive que l'exposant de la variable peut recevoir. Je déduis des résultats exposés dans la première Partie de ce Mémoire deux équations différentes, dont chacune peut remplacer la formule .dont il s'agit, et qui, ajoutées entre elles, reproduisent une troisième
(*) OEuvres de Laplace, t. X.
(2)  lbid.t t. VII, p. i65.
(3)  Ibîd., t. VII, p. 48o.